
BIOGRAPHIE DU GENDARME JEAN LOUIS POUGET 

(1785-1813). 

Dans le carré militaire du secteur 14 du cimetière de Rodez, on peut voir, 

dorénavant, cette plaque en granit offerte par M. Frédéric Nicourt, Président de 

l’Association pour la Conservation des Monuments Napoléoniens. Réalisée par la 

marbrerie Galtier de Flavin, elle porte ces mots gravés en lettres d’or : 

A la mémoire 

du gendarme Jean POUGET, 

né à Rodez le 17.01.1785, 

tué en Espagne le 01.02.1813. 

A.C.M.N. 

La « Gendarmerie impériale de l’armée d’Espagne » a compté 20 escadrons en 

1809, plus 6 autres escadrons en 1810, plus 6 compagnies en 1811 soit un total de 

6 933 hommes. Sur ce nombre, 818 ont été tués ou sont morts des suites de leurs 

blessures dont plusieurs Aveyronnais mais un seul est natif de Rodez : Jean Louis 

Pouget. 

Celui-ci, fils de Jean Pouget, fabricant de laine, et de Catherine Geneau, est 

baptisé par le curé Reyvic en « l’église paroissiale Saint-Amans du bourg de 

Rodez » le 17 janvier 1785 ; sur le registre des baptêmes figure le nom du parrain, 

Louis Crouset, mais pas celui de la marraine. 

Conscrit du département de l’Aveyron de l’an XIII, il est affecté, le 6 décembre 

1805, au 62e régiment d’infanterie de ligne à l’armée d’Italie. Aussitôt, le sergent-

major de son bataillon note le signalement suivant : 

Visage : plein.  Nez : pointu.   Cheveux et sourcils : noirs. 

Front : large.  Bouche : moyenne.  Yeux : gris.    

Menton : rond.  Taille : 1,711 mètre. 



Après avoir participé au siège de Venise en décembre 1805, il sert à l’armée de 

Naples de 1806 à 1808, en prenant une part active à la pacification des environs 

de cette ville, au siège de Gaëte, aux opérations de Calabre et à la prise du fort de 

Scylla. Au sein de l’armée d’Italie, il participe, en mai 1809, à la prise d’assaut de 

Malborghetto et au combat de San-Michele. 

Au cours de l’été, il passe à l’armée d’Allemagne et se distingue à la bataille de 

Raab, au passage du Danube et à la bataille de Wagram ; cette grande victoire sera 

inscrite, par la suite, sur le drapeau du 62e régiment d’infanterie. Avant de 

rejoindre l’Italie, il est nommé caporal le 11 juillet 1809 pour sa brillante conduite 

au feu durant ces 41 mois de campagnes. 

A la même époque, l’Empereur Napoléon décrète, le 24 novembre 1809, la 

formation de 20 escadrons de gendarmerie d’Espagne. Chaque escadron, aux 

ordres de 7 officiers, comprend 200 gendarmes : 80 à cheval et 120 à pied ; 

toutefois, le décret du 15 novembre 1810 porte l’effectif à 230 gendarmes, soit 50 

à cheval et 180 à pied. 

En décembre 1809, Jean Louis Pouget est nommé gendarme à pied, avec le 

numéro matricule 239, au 3e escadron qui s’organise à Roquefort-sur-Garonne, en 

Haute-Garonne. En février 1810, il entre en Biscaye, dans le Nord de l’Espagne 

et, l’année suivante, son unité est incorporée à la 4e légion de gendarmerie. 

Durant plus de trois ans, il s’illustre dans cette province et, en particulier, lors des 

combats de Vergara, Villareal et Villafranca. Malheureusement, le 1er février 

1813, il est tué glorieusement par les guérilleros, au cours d’une opération 

militaire près de Tolosa. 

Plus tard, en 1915, son nom sera inscrit à la page 322 du « Livre d’or de la 

gendarmerie » qui mentionne tous les « Sous-officiers, brigadiers et gendarmes 

morts au champ d’honneur en Espagne et en Portugal ». Prochainement, son 

patronyme sera proposé pour le parrainage d’une promotion d’élèves gendarmes 

de l’école de Tulle (Corrèze). 



Telle a été la carrière exemplaire de Jean Louis Pouget, tour à tour, fantassin en 

Italie, en Autriche et de nouveau en Italie puis gendarme en Espagne, Héros aux 

huit campagnes, le seul Ruthénois tué à l’ennemi durant les guerres impériales. 

A ce jour, ici, il n’y avait que la sépulture du gendarme Jean Amans Biron et 

l’urne contenant les cendres du général Jean Alexis Béteille, respectivement, de la 

4e et de la 1re légion de gendarmerie d’Espagne. Maintenant, grâce à cette 

nouvelle plaque commémorative, le cimetière de notre ville peut se flatter d’avoir 

trois monuments napoléoniens. 
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